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Marcel Wuthrich, directeur de Wuthrich Frères SA, à Payerne, et Marine Dessemontet,
vendeuse, remettent une montre Tissot T-Touch à l’heureux gagnant du concours du
Comptoir de Payerne, Pascal Robert, de Ménières.

Présente au Comptoir de Payerne, en novembre dernier, la maison
Wuthrich y a présenté une partie de la gamme de la marque de montres
suisses Tissot. Durant les dix jours de la manifestation, un concours était
également proposé au public. Parmi plusieurs centaines de bulletins, c’est
celui de Pascal Robert, de Ménières, qui a été tiré au sort. L’heureux
gagnant remporte une montre Tissot T-Touch, d’une valeur de 975 francs.

Implantée à la Grand-Rue 25, à Payerne, depuis bientôt cinquante ans,
l’Horlogerie-Bijouterie-Optique Wuthrich Frères SA, offre à son importante
clientèle un vaste choix de produits, tant dans l’optique que dans
l’horlogerie et la bijouterie. Outre le conseil et la vente, le gérant Diego De
Cet et ses quatre collaboratrices et collaborateurs qualifiés assurent
également la réparation et le service après-vente des montres, pendules
et bijoux.

Concours Tissot au Comptoir de Payerne
L’horlogerie Wuthrich remet son prix

BRÈVES…
PAYERNE______________
Alexandre Jollien au GYB
Le philosophe Alexandre Jollien
sera présent le jeudi 16 décem-
bre, à 20 h, à la salle de confé-
rences du Gymnase intercanto-
nal de la Broye. Animée par
Jean-Marc Richard, la soirée sera
également l’occasion de décou-
vrir le film Namaste-Bonjour Né-
pal, de la réalisatrice Marie Cla-
passon. Collecte à l’issue de la
conférence, en faveur de Terre
des hommes. Info sur
www.gyb.ch.

AVENCHES ____________
Fête de la paroisse
Une grande fête attend la pa-
roisse protestante de Vully-
Avenches, qui célèbre ses dix
ans, le dimanche 19 décembre.
Du matin, jusqu’en fin d’après-
midi, il sera possible de voyager
en car, d’un village à l’autre
pour découvrir les saynètes des
enfants, qui raconteront toutes
un bout de l’histoire de Noël. La
caravane de la fête est à rejoin-
dre lors d’une ou plusieurs éta-
pes, selon les horaires suivants:
9 h 30, église protestante
d’Avenches, 11 h 15, salle poly-
valente de Salavaux, 13 h 15,
salle communale de Cudrefin,
14 h 45, place de jeux de Cha-
brey et à 16 h, à Faoug, en
Baïse, nouvelle ferme Aebischer
(les pièces débuteront ponctuel-
lement).

DOMDIDIER ___________
The Bugs en concert
Né en 2006, le trio The Bugs
présentera son répertoire issu
des compositions de Bob Dylan,
Jimi Hendrix et Eric Clapton, le
samedi 18 décembre, dès
21 h 30, au Live Bar de Domdi-
dier. Info sur www.thebugs.ch.

AVENCHES ____________
Conférence au musée
Le samedi 18 décembre, de 11 à
12 h, le Musée romain d’Aven-
ches accueillera Clara Agustoni,
conservatrice adjointe du Musée
romain de Vallon. Dans le cadre
des apéritifs du samedi, elle pré-
sentera: l’établissement de Val-
lon, «Une maison romaine» à la
campagne. Entrée libre, collecte.

AVENCHES ____________
«Un million d’étoiles»
Comme chaque année avant
Noël, Caritas organise l’action
gratuite et symbolique «un mil-
lion d’étoiles». Rendez-vous est
donné à tous, le samedi 18
décembre, dès 16 h, sur la place
Centrale d’Avenches. Les visi-
teurs sont invités sur le site illu-
miné, pour allumer leurs bou-
gies, en signe de solidarité et de
cohésion sociale avec les plus
faibles et les plus démunis.

CARROUGE ___________
Cromavox
à la JayKay Gallery
Né au printemps 2006, Croma-
Vox est le fruit d’un puissant
assemblage d’expériences musi-
cales individuelles (Jazz vieux
style – New Orleans - Swing –
Classique - Blues). L’aspect vocal
des thèmes est particulièrement
mis en valeur. CromaVox c’est le
plaisir de jouer en public des
standards revisités. Concert avec
Cromavox samedi 18 décembre
de 18 h à 19 h. Réservation obli-
gatoire (079 239 69 87), entrée
libre avec chapeau à la sortie.

Une coiffeuse
récompensée

SALAVAUX
Apprentie de 2e année, au salon de
coiffure Marguerite, à Salavaux,
Aurore Chardonnens a décroché
deux trophées (1re en Coupe &
Brushing mode et 2e dans la caté-
gorie Freestyle), lors du concours
International Hair Contest, qui
s’est déroulé à Bâle, le 28 novembre
dernier. RÉD

Aurore Chardonnens et deux
de ses modèles. PHOTO LDD

Les nouvelles du commerceAction broyarde au Burkina
SOLIDARITÉ Deux Broyards se sont mobilisés pour fournir en
livres des écoliers défavorisés. Opération réussie!

PAYERNE
De Payerne à Ouagadougou (ndlr:
capitale du Burkina Faso, état d’Afri-
que centrale), Marianne et Michel
Husson ont effectué en 2009 un
périple de plus de 2000 km, leur
quatrième dans ce pays. C’est durant
ce voyage qu’est né leur désir d’offrir
aux enfants du Centre Beog Neeré le
plaisir d’apprendre, de lire et de se
divertir. Une classe de la Fondation
de Verdeil En Guillermaux a ré-
pondu à l’appel des Payernois.

Beog Neeré, qui signifie en moré
(ndlr: une des langues du Burkina
Faso), le bonheur de demain, est un
centre de garçons de la rue ou ve-
nant d’une famille vivant dans l’ex-
trême pauvreté. Il est géré par l’Asso-
ciation Kiswendsida, soutenue par
l’organisation d’entraide internatio-
nale Nouvelle Planète.

Le défi était de taille pour les
écoliers: récolter un mètre cube de
livres, les trier par genre, les mettre

dans des cartons et trouver environ
400 francs pour les acheminer à
Ouagadougou. Un challenge relevé
avec succès par les enseignantes Va-
lérie Longchamp et Isabelle Déles-
sert.

L’occasion pour les enfants de
goûter à la culture africaine et d’ap-
prendre la géographie du continent.
En juillet 2010, c’est l’accomplisse-

ment du projet. Rose Traoré, la di-
rectrice du Centre Beog Neeré vient
chercher ce magnifique cadeau. Le
rêve est désormais devenu réalité.
Une bibliothèque a vu le jour et les
livres garnissent ses étagères. Ma-
rianne et Michel Husson projettent
déjà un voyage pour l’an prochain,
avec l’envie d’animer des soirées de
lecture. COM

Une des classes du Centre Beog Neeré, qui a bénéficié de
l’action de Marianne et Michel Husson. PHOTO LDD

Des cours de patinage dans les arènes!
ANIMATION L’amphithéâtre de la cité romaine a été le théâtre d’un grand show mené par le Club
de patinage artistique de Monthey qui a profité de la patinoire qui y a trouvé place pour l’hiver.

AVENCHES

Des jeunes filles, âgées de 12 à
18 ans, ont emmené les
spectateurs dans la Rome

antique, en faisant un crochet plus
contemporain par l’Amérique, al-
liant jeux de lumière, multiplicité
des costumes et originalité des cho-
régraphies. «Quand j’ai appris qu’il
y avait une patinoire dans les arènes
d’Avenches, j’ai eu l’idée de faire un
spectacle en rapport avec la Rome
antique et ses soldats» affirme Nys
Meyer, la chorégraphe et responsa-
ble du gala.

Jusqu’aux devoirs surveillés
La tenue de ce spectacle met en
exergue les efforts faits par les orga-
nisateurs pour promouvoir le sport
de glace chez les jeunes. C’est le
deuxième hiver consécutif où Ka-
mel Telidjane et Patrick Ridoux
montent le projet «Aventicum On
Ice» offrant de la glace à la popula-
tion locale du 1er novembre au
27 février. Ces derniers ont même
mis sur pied des leçons surveillées
pour les enfants qui suivent les

cours de patinage artistique, dispen-
sés par des professeurs du Club de
patinage de Fribourg tous les lundis
soir. C’est ainsi qu’actuellement une

quinzaine de patineurs en herbe
profitent de l’aubaine pour s’initier
au patinage ou pour le perfection-
ner, pour le prix modique de six

francs par cours, patins, glace et
professeur compris!

Ce projet est une excellente ini-
tiative dans un pays qui ne propose

pratiquement pas de structures fa-
vorisant l’éclosion de jeunes cham-
pions. Alba Fonjallaz, Coline Cattin
et Elodie Dorsaz, trois participantes
du gala, se sont confiées à La Broye
et sont unanimes sur cette carence
flagrante. Alba, championne ro-
mande espoirs, ne peut pas s’entraî-
ner aussi intensivement qu’elle le
voudrait car la possibilité de conci-
lier son sport et les études est totale-
ment déficiente. De même, ce sport
est très onéreux pour les filles. Les
parents doivent concéder de nom-
breux sacrifices financiers, et sans
l’investissement personnel de per-
sonnes telles que Nys Meyer, ce
genre de spectacle sur glace n’existe-
rait pas.

Ce manque de moyens n’empê-
che pas les filles d’avoir leurs ambi-
tions. Alba rêve d’aller un jour aux
Jeux olympiques. Coline aimerait
plus tard enseigner le patinage. Elo-
die, quant à elle, même si elle a
arrêté la compétition, désire trans-
mettre sa passion aux plus jeunes.
C’est tout le mal que l’on souhaite à
ces charmantes demoiselles.

ALAIN SCHAFER

PHOTOS ALAIN SCHAFER

Ernst Herrmann souffle 90 bougies
FAOUG
L’un des derniers d’une fratrie de
six enfants, Ernst Herrmann voit le
jour le 5 décembre 1920, à Mün-
chenbuchsee, dans la campagne
bernoise, à quelques minutes de sa
sœur jumelle. Excepté la Mob et un
séjour d’une année à Savigny pour
apprendre le français, il y passera
les quarante premières années de sa
vie. C’est dans ce même village qu’il
épouse Ruth en 1948 et que nais-
sent les cinq enfants du couple.

Agriculteurs, Ernst et son épouse
cultivent un petit domaine mais
l’urbanisation finit par engloutir
leurs terrains forçant les exploitants
à s’expatrier. C’est sur les rives du
lac de Morat, à Faoug, que la fa-
mille et ses cinq enfants s’installent
en 1960.

Dans ces années-là, les gros tra-
vaux agricoles sont encore exécutés
à l’aide des chevaux, et Ernst élève
des franches-montagnes. Ils seront

progressivement remplacés par
tracteur et machines mais ce n’est
qu’en 1990 que la dernière jument
quittera l’exploitation.

Anne-Marie Grebien et Denis Moll, de la Municipalité, venus
féliciter Ernst Herrmann et son épouse, Ruth. PHOTO LDD

Les enfants ont grandi, certains
ont fait leur vie outre-Atlantique et
leurs parents iront maintes fois les
visiter. De retour de leur premier
séjour, frustré d’avoir pu si peu
communiquer avec tous les sympa-
thiques voisins et amis de son fils,
Ernst apprend l’anglais, qu’il conti-
nue à cultiver en lisant régulière-
ment un mensuel anglophone.

Profitant de sa retraite, il conti-
nue d’arpenter son verger et sélec-
tionne, arrache, nettoie, sèche et
apprête maintes racines et herbettes
qu’il affectionne. Eloigné de sa ré-
gion natale, il n’a pas perdu le goût
de la youtse et de la musique. En-
gagé dans la fanfare locale, jusque
dans les années 90, il n’a pas rompu
avec la musique et entreprend de-
puis des cours d’accordéon et ré-
pète encore assidûment. COM


